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Éditorial
Anne-Françoise GARÇON
1 Fidèle à sa vocation d’ouverture sur le monde en général, à la francophonie en particulier,
fidèle aussi à sa volonté de fournir un espace de publication à la jeune recherche en
histoire des techniques, e-Phaistos consacre le dossier de ce numéro à la diversité du
patrimoine  technique  africain.  Pour  ce  faire,  nous  nous  sommes  appuyés  sur  le
dynamisme et  la  capacité à  rassembler de François  Wassouni.  Qu’il  en soit  remercié.
Quatre chercheurs camerounais interrogent les savoir-faire traditionnels de ce pays si
souvent  qualifié  d’Afrique  en  miniature :  la  vannerie  (Cyril  Zeh),  la  pêche  (Ousman
Mahamat Abba), la gestion forestière (Jean Gormo) et les techniques de défense militaire
(Noël-Lavallière Betga Djenkwe). Ils fixent par écrit des savoir-faire et des compétences
artisanales menacées,  voire disparues.  Point commun de leurs travaux,  une approche
pluridisciplinaire,  avec  une  enquête  ethnographique  et/ou  archéologique  qui  étaye
systématiquement le raisonnement historique. Structurante, l’enquête de terrain enrichit
le champ historico-patrimonial africain en éclairant ses spécificités. Elle donne à voir un
patrimoine  vivant,  dans  ce  registre  que  les  chercheurs  anglo-saxons  qualifient  de  « 
traditional ecological knowledge » (TEK), de savoirs écologiques traditionnels. On mesure, à
la lecture, combien ces artisanats sont liés à la gestion de la nature, combien aussi les
liens entre rites, cultures, et production technique demeurent profonds et vivaces. 
2 En contrepoint,  France et  Chine peinent  à  donner  sens  à  leur  patrimoine industriel.
Tandis que la Chine en fait le lieu de parcs créatifs, (article de Jiali Huang), la France
meuble  d’objets  industriels  ou  artisanaux,  ces  « ronds-points  identitaires »  qui
environnent petites et moyennes villes en France (article de Luc Rojas). La représentation
fait-elle  lien  et  sens  en  soi  ?  Nicolas  Pierrot,  dans  son  étude  de  la  photographie
industrielle,  montre combien tardivement les historiens ont compris la puissance des
images  qui  donnent  à  voir  autour  des  machines,  ces  femmes et  ces  hommes qui  en
faisaient des forces de production.  On rejoint  là  l’hésitation entre imaginaire et  part
maudite, soulignée par Bénédicte Rolland-Villemot, dans son incitation à lire le numéro d’
Esprit consacré au « problème technique ». 
3 La profondeur de champ nous est donnée par les positions de thèse. En amont, Emmanuel
Baudouin  dans  son  analyse  de  l’évolution  architecturale  dans  le  bassin  syro-
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mésopotamien et  le  Caucase entre 7e et  5 e millénaire BC,  montre comment l’histoire
culturelle et l’histoire technique des communautés concernées en même temps qu’elle
spécifiait  les espaces techniques,  fondait  l’aptitude à assimiler les éléments nouveaux
dans la longue durée. En aval, Mathieu Fernandez, met à disposition de l’histoire et de
l’urbanisme, une analyse spatiale, quantifiée et cartographiée, du sous-sol parisien à l’ère
industrielle,  en  intégrant  tous  ses  aspects,  géologie,  hydrologie,  sédimentation  des
usages, sédimentation du sous-sol. A l’archéologie de l’architecture néolithique, ce temps
de l'histoire humaine, où l'homme innovait en s'accommodant de son environnement,
fait écho l’archéologie urbaine de l’anthropocène, ce temps de l’histoire géologique dans
lequel l’homme marque la planète de son empreinte. Avec, in fine, quel futur ?
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